
epuis plus de trente ans, Prem
Rawat parcourt le monde pour
partager son espoir de paix et

rappeler qu’elle existe en chaque être
humain qu’il soit « riche ou pauvre, bon
ou mauvais, qu’il ait tort ou raison ».
« La paix n’est pas temporaire », dit-il. «
Elle est la présence de quelque chose de très
beau, non pas l’absence de quelque chose. »
Son message part du cœur et s’adresse au
cœur. Il suscite un intérêt croissant auprès

de personnes de tous horizons, qu’elles
cultivent les terres les plus pauvres en Inde
ou en Afrique ou qu’elles dirigent des
multinationales. 

De nombreuses universités et institutions
prestigieuses, sensibles à l’universalité et à
la pertinence de son message, lui deman-
dent régulièrement de prendre la parole.
Invité récemment à prononcer une allo-
cution à l’occasion du 60e anniversaire

La paix commence dans le  

Prem Rawat en appelle à chacun lorsqu’il affirme 
que la paix est possible maintenant.

« Au-delà 

des différences, 

regardons

les similitudes, 

voyons 

le désir de paix 

qui est 

en chacun » 

D



Vouloir la paix pour soi, n’est-ce pas un peu égoïste ?

Il ne s’agit pas de penser à soi. Il s’agit d’accepter ce
qui nous a été donné. Est-ce égoïste de respirer ?

Peut-on espérer que suffisamment de gens connaissent 

la paix intérieure pour que la paix mondiale soit possible ?

Existe-t-il une autre option ? La paix ne provient
pas d’un gouvernement ou d’un pays. La paix ne
peut venir que de l’intérieur de l’individu. Ce
sont les gens qui l’établiront. Il est vraiment
magnifique d’avoir un idéal de paix. En tant 
qu’être humain, avec toute notre intelligence, 
nos technologies et nos ambitions, c’est un objec-
tif que nous devrions avoir en permanence. Il est

cœur de chaque être humain
Un message simple 
et concret 
Prem Rawat, souvent appelé Maharaji,
est considéré comme un remarquable
messager de la paix. Au-delà des mots,
il apporte quelque chose de concret. 
Bill McCarthy, administrateur du 
Comité pour le 60e anniversaire de
l’ONU, déclarait en ouverture de la
commémoration de cet événement 
à San Francisco : 

« C’est dans cette salle que la charte 
des Nations Unies a été signée il y a
soixante ans. Le Président Truman 
y a accueilli les délégués par ces mots :
« Notre avenir est entre vos mains. 
Si nous ne voulons pas mourir ensemble
en guerre, nous devons apprendre 
à vivre ensemble en paix. » 
Les espoirs sincères du Président 
Truman sont-ils devenus réalité ?
Malheureusement pas autant que 
nous l’aurions souhaité (…) 
Le plus triste c’est qu’un grand nombre
de gens en sont arrivés à la conclusion
que la paix est un rêve impossible.
Sommes-nous en train de passer 
à côté de quelque chose ?

« La paix est possible », dit Prem Rawat.
Son affirmation contraste avec 
les opinions couramment admises. 
Son message est dérangeant dans 
le sens noble du terme. 
C’est un message d’espoir et de paix 
qui défie les idées pessimistes largement
répandues. C’est un message visionnaire,
mais il est concret, profond et facile 
à comprendre. »

Bien plus que des mots

A ceux qui le souhaitent, Prem Rawat 
propose un moyen pratique de découvrir
la paix qui se trouve en soi.

Pour plus d’informations : 
http://fr.tprf.org

Trois questions à Prem Rawat

de la signature de la charte des Nations
Unies à San Francisco, il déclarait : 

« Ce qui est étonnant, c’est que chaque être
humain veut la même chose malgré
toutes les différences. Ce sont elles que nous
nous sommes habitués à voir. Certains
disent « les différences, c’est bien » et je suis
d’accord. Mais, au-delà des différences,
voyons les similitudes, voyons le désir de
paix qui est en chacun. 

Le désir de paix transcende toutes les barrières.
Ceux qui sont en prison désirent aussi la
paix. Ceux qui n’ont pas grand-chose à
manger désirent la paix. Et ceux qui
vivent dans d’immenses demeures désirent
la paix. Ce qui est indispensable ou vital
ne fait pas de distinction d’âge, de compé-

tences ou de position sociale. Un besoin est
un besoin, point.

La bonne nouvelle, c’est que la paix ne
demande qu’un petit effort et ne nécessite
pas d’argent. Pourquoi ? Parce qu’elle rési-
de dans le cœur de chaque être humain.
Nul besoin de l’importer. Nul besoin 
d’essayer d’en persuader qui que ce soit, 
il suffit d’avoir la possibilité de rechercher
la paix en soi pour s’apercevoir que cette 
ressource est disponible.

A quoi ressemblerait le monde si chaque être
humain était en paix ? Je ne sais pas. Mais
je sais que l’être humain serait beau car 
la paix lui va bien. Un être humain est 
tellement beau quand la paix brille dans ses
yeux. Et cela peut devenir une réalité. » ■

réaliste. Ce qui lui donne corps, c’est chaque 
personne sur terre qui appelle la paix de ses vœux.

D’où vous vient la certitude que la paix est possible ?

Aujourd’hui, des milliards de dollars sont
dépensés chaque année pour rechercher de
meilleures méthodes de destruction. Presque
rien n’est dépensé pour la recherche de la paix.
La paix commence par nous. Elle est possible
avec nous. C’est la seule option qu’on n’ait
jamais essayée : faire en sorte qu’il revienne à
chacun d’apporter la paix. A nous de jouer.
Nous sommes vivants maintenant. Il dépend
de nous d’au moins essayer de faire bouger les
choses. Au lieu de fournir une explication sur
les raisons pour lesquelles la paix est impossible,
le moins qu’on puisse faire est d’essayer d’envi-
sager les moyens de parvenir à la paix. 

Commémoration du 60e anniversaire de la signature de la charte des Nations Unies à San Francisco 
le 24 juin 2005.


